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Du temps oü Berne
comptait 247 foires

En 1785, les autorites de Berne commandent une vaste enquete
sur l'activite economique de leur canton. Ce rapport permet aujourd'hui

de comprendre rimportance des foires dans la vie tourmentee de l'epoque.
Alors qu'on les croyait en perte de vitesse depuis le Moyen Age.

Nous sommes en automne 1786, ä Berne. Les membres
du Conseil du Commerce remettent aux autorites les

resultats de leur longue enquete sur les foires et les
marches: une vingtaine de pages manuscrites pour tracer
le portrait de l'activite economique du vaste canton. Depuis
une quinzaine d'annees, en effet, les temps sont durs. Une
bonne part de la population ne cesse de s'appauvrir. Les
Conseillers bemois comptent done sur ce rapport pour
trouver comment ameliorer la situation. C'est aussi un
moyen de reperer les «illegaux» qui s'adonnent au
commerce sans patente officielle.
Car il en faut une, qu'on soit 1

un particulier colportant sa I
marchandise ä travers le pays, J

ou une cite desirant organiser
une foire annuelle au betail.

Nous sommes en automne
1992, dans le bätiment des
archives d'Etat de Berne.
Sous le regard d'Anne
Radeff, de la Faculte de
sciences sociales et politiques
de l'Universite de Lausanne,
s'etalent les documents d'une
enquete vieille de plus de
deux cent ans. Du «chinois»

pour celui qui n'a pas l'habi-
tude, comme eile, de lire l'e-
criture manuscrite du XVIIP
siecle. C'est pourtant de l'al-
lemand, ou plutöt du vieux
«Bernerdütsch», le patois de Berne.

Cette enquete, comme bien d'autres archives, revele

que les preoccupations economiques ne sont pas 1'apanage
de notre epoque. Et que, contrairement ä ('opinion de

beaucoup d'historiens, l'apparition des grandes places fi-
nancieres durant les temps modernes n'a pas tue les foires.
Elles ont certes perdu de leurs fastes par rapport ä Celles du

Moyen Age, mais elles se sont multipliees des le XVIe
siecle en Suisse, comme en Allemagne et en France. Pour

preuve, sur l'ensemble du territoire de l'ancien canton de

Berne (cantons actuels de Vaud et Berne, sans le Jura ber-
nois mais avec une partie de l'Argovie), les enqueteurs de
1786 ont recense 247 foires annuelles. Dix ans plus tard,
l'almanaeh «Le messager boiteux», dejä fameux, annongait
les dates de 1500 foires ä frequenter entre Leipzig et Paris.

Si cette abondance de foires s'est effacee de la memoire
collective, c'est notamment parce que les images de ces
rassemblements sont rarissimes avant le XIXe siecle.
Pourquoi si peu d'artistes ont-ils daigne les representer?

- «Parce qu'elles etaient parfaitement integrees ä la vie
quotidienne!» explique Anne
Radeff, qui se desole d'avoir
decouvert si peu de gravures
et de peintures pour illustrer
ses publications. La seule vue
d'ensemble qu'elle ait deni-
chee pour le Pays de Vaud est
une vieille aquarelle apparte-
nant au Musee de Bex (voire
ci-contre).

Si l'iconographie manque,

les archives parlent. On

y apprend que ces nombreu-
ses foires jouaient un role
politique et social tres important,

en dehors de leur
evidente fonction economique.
Les hommes s'y rendent sur-
tout, qui n'hesitent pas ä faire
un long voyage. Car on
trouve de tout ä la foire: des

animaux domestiques, de 1'alimentation, des habits, de la
vaisselle... Sur les places, on marchande le prix des bes-

tiaux, on apprend les derni&res nouvelles et on peut meme
rencontrer une future epouse, puisque chacun porte en ce

jour son plus beau costume. A cette epoque se creent aussi

quelques foires specialisees dans les domestiques et les

servantes, comme celle d'Echallens (VD). Hommes et
femmes de condition tres modeste viennent offrir la force
de leurs bras, parfois accompagnes de leur ancien patron
qui conclut le marche avec le nouvel employeur.
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Ces rassemblements massifs sont evidemment des lieux
de delinquance. Iis attirent les voleurs ä la tire et les prosti-
tuees - le plus souvent des gens qui ont perdu leur droit de

cite, et qui sont condamnes, avec leur descendance, ä vivre
toute leur vie en paria. Dans un document de 1777, les
habitants du baillage de Trachselwald demandent qu'on
leur accorde un geolier, car ils ne savent plus quoi faire des

prisonniers que produisent leurs onze foires annuelles!

La Spirale de la misere
La misere n'epargne d'ailleurs pas les petits commer-

5ants ambulants, dont l'enquete bemoise permet de dresser
le portrait. Ce sont souvent des paysans qui ont abandonne
la terre pour l'artisanat. Au debut, ils fabriquent eux-memes
les petits objets qu'ils vendent. Par la suite, ils rencontrent
des marchands bälois (dont l'enquete fait une critique fe-
roce!) qui sillonnent le pays avec leurs attelages lourde-
ment charges. Ces derniers leur proposent d'arreter la
fabrication artisanale pour revendre de la marchandise im-
portee de l'etranger. Dans ce but, ils font largement credit...

Aux yeux des autorites, ce phenomene est doublement
nuisible: en termes modernes, il eloigne des sujets des sec-
teurs primaire ou secondaire, pour les jeter dans le tertiaire
et la spirale de l'endettement; de
surcroit il nuit aux marchands
bernois qui tiennent boutique en
ville. Les dignitaires du canton se

montrent done tres inquiets sur la
multiplication recente de ces
petites gens qui courent de foire
en foire avec femmes et enfants,
oscillant entre le commerce et le
vagabondage.

renforcement de leurs rangs. La multiplication des foires
ne plait decidement pas ä tout le monde...

Anne Radeff explique que la noblesse de Berne refuse
souvent d'octroyer aux campagnes le droit de creer de
nouvelles foires. «...Quel triste avenir ont les villes, si les

paysans, que la nature destine au travail des champs et ä

l'elevage, cherchent ä imiter les citadins...» peut-on lire
dans une archive de 1774. Du reste, dans les documents
anciens, l'historienne retrouve constamment l'opposition
ville-campagne qui n'a cesse de se manifester tout au long
de l'histoire suisse.

Les dates des foires sont notamment choisies avec art,

pour ne pas interferer avec les travaux des champs. On veut
aussi eviter que la population s'eloigne de chez eile le di-
manche, jour du preche. Nous sommes en pays protestant,
et les rejouissances populaires sont mal vues. Avant 1700
les foires avaient lieu ä date fixe: les autorites vont peu ä

peu les deplacer ä des jours precis de la semaine, si possible
le mercredi - le plus loin possible du jour du Seigneur.

En 1786, Berne compte done 247 foires par an. De quoi
faire circuler une masse de gens et d'animaux, qui suivent
le calendrier des manifestations annoncees dans les
almanachs. Les idees circulent aussi beaucoup. Dans des
documents posterieurs ä l'enquete, l'historienne a releve

Ainsi, au cours de l'annee que
dura l'enquete, 699 patentes
furent accordees ä des merciers
et 488 ä des colporteurs - dont
une majorite de gens du pays, par
protectionnisme. Par l'entremise
de ces marchands ambulants, le
canton est irrigue en objets
divers. Les Bernois vendent de

tout, mais les etrangers sont
plutöt specialises: les Italiens proposent des lunettes et des

barometres; les ressortissants de la Foret Noire des

horloges; ceux d'Unterwald des plumes et des duvets; les

Tyroliens des bas et des bonnets.
Sur les routes du pays, cötoyant merciers, colporteurs

et marchands de betail, vadrouillent aussi les «petits
metiers». Venus souvent des regions limitrophes, reta-
meurs, remouleurs, ramoneurs et vanniers offrent leurs
services par monts et par vaux. Une mauvaise reputation
les precede, et les autorites voient d'un mauvais oeil le

l'inquietude des bourgeois de Berne, qui voient la population

courir les foires de la France revolutionnaire. Trop
tard: leur regime ne resistera pas au-delä de 1798. of

MM« Pamhud,

Foires
etmarclm

En rapport avec ce projet du Fonds national,
Anne Radeff, Monique Freymond et Monique
Pauchard, de I' Universite de Lausanne, publient
cet automne un livre sur les foires du siecle
dernier «Foires et marches de Suisse romande»,
Edition Cabedita 1992. II s'agit d'un ouvrage
grand public, riche en photographies.
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